Colloque P. B. I. Lamto Côte-d'Ivoire « Milieux herbacés ». 


PEUPLEMENT ET PRODUCTION DES VERS DE TERRE 
DANS LES SAVANES DE LAMTO 


par P. LAVELLE. 


Le peuplement en vers de terre des savanes de Lamlo com- 
prend, si l’on excepte les quatre formes arboricoles, 9 espèces 
(OmopEo et VarzzauD 1967, Sims 1965) : Millsonia anomala Omo- 
deo, Millsonia lamtoiana Omodeo et Vaillaud, Millsonia ghanensis 
Sims, Dichogaster agilis Omodeo et Vaillaud, Dichogaster terrae- 
nigrae Omodeo et Vaillaud, Agastrodrilus opisthogynus Omodeo et 
Vaillaud et Agastrodrilus mullivesiculatus Omodeo et Vaillaud 
appartiennent à la famille des Acanthodrilidae, tandis que Chunio- 
drilus zielae Omodeo, Chuniodrilus palustris Omodeo et Vaillaud 
et Stuhlmania porifera Omodeo et Vaillaud sont de la famille des 
Eudrilidae. Leurs principaux caractères morphologiques et écologi- 
ques sont mentionnés dans le tableau 1. L'examen des régimes 
alimentaires, de la morphologie, de la pigmentation et de la répar- 
tition verticale montre une liaison étroite entre ces caractères. Il 
existe notamment entre la répartition verticale moyenne et la lon- 
gueur relative de l’animal une relation évidente à laquelle seule 
l'espèce Millsonia ghanensis semble faire exception (tableau 2, 
fig. 1 et 2). 


L'analyse des différents critères exposés conduit à distinguer 
trois groupes parmi ces vers. 


— Les vers de surface (ou straminivores), Millsonia lamtoiana 
et Dichogasler agilis, abondamment pigmentés, sont fortement 
musclés et très rapides. Ils sont en outre capables de s’aulotomiser 
et leurs capacités de régénération sont importantes. D’une lon- 
gueur relativement faible par rapport au diamètre (L/l = 15 pour 
Millsonia lamtoiana, 16 pour Dichogaster agilis), ils se nourrissent 
de terre prélevée près de la surface mélangée à des fragments de 


Ann. Univ. Abidjan, série E (Ecologie), Tome VI, fasc. 2, 1973. 


Espèces 


Millsonia lamtloia- 
na 
Dichogaster agilis 


Millsonia anoma- 


lia 
Millsonia ghanen- 0,2 -16,0 partout 
sisi surtout B 
Chuniodrilus zie- 0,002- 0,18 abondant partout 
lae 
Chuniodrilus pa- 0,002- 0,18 zones inondables 
lustris 
Dichogaster ter- 10-70 0,2 - 29,0 partout 
lae-nigrae surtout D. E. 
Stuhlmania pori- 3-10 0,005- 0,25 partout 
fera surtout B 
Agastrodrilus 6 - 22 0,1 - 2,0 partout 
opisthogynus surtout B 
Agastrodrilus 7-33 0,2 - 3,0 très rare 
mullivesiculatus 
* entre parenthèses la profondeur moyenne annuelle — ** B : savane herbeuse - D.E. : savane boisée — N.B. 


*** mesuré sur des animaux fixés. 


TaBLEAU 1. — Caractères des différentes espèces de vers de lerre des savanes de Lamlo. 


Longueur 
cm 
Jeunes 
adultes 


8-35 
2. 


Poids frais 
g - Jeunes 
adultes 
0,3 -38,0 
0,01 - 0,50 
0,05 - 6,00 


Longueur 


Pigmen- 
tation 


largeur 


15 


Répartition ** 
suivant les faciès 


partout 
surtout SNB 
partout 
surtout SNB 
abondant partout 


Répar- 
tion * 
verticale 


Régime 
alimentaire 


Litière + racines 
mortes + terre 
Litière + terre 


Terre (0-5 cm) 


Terre (20-40 cm) 
+ racines mortes 
Terre (10-30 cm) 


Terre (10-30 cm) 


Terre (10-30 cm) 
+ racines mortes 
Terre (10-30 cm) 


Terre + quelques 
+ racines mortes 
Terre + quelques 
+ racines mortes 


Période de ponte 


Avril - juin 


Mai - juin 
Sept. - nov. 
Mai - juillet 
Nov.- déc. 
Nov. - déc. 


Tous les mois 
humides 
? 
Sept. - Déc, 
Tous les mois 
humides 


Juillet - sept. 


Juillet - sept. 


: savane protégée du feu depuis 10 ans 


TaBLEAU 2. — Répartilion verticale en % des principaux taxons de vers de terre dans les savanes de Lamlo (sepl.71-août 72) 


Espèces Dichogaster Millsonia Millsonia 
Profondeur agilis lamloiana anomala 


~ 7s Ta gaste 4 $ 0 f 1! . 
Eudrilidae Dic hogaster \gastrodrilus Millsonia 
lerrae-nigrae spp. ghanensis 


0 - 10 cm { 79,4 10,8 
20 cm 7 20,6 16,5 
30 cm 2 3, 37,3 
40 em 19,8 
50 cm 3,3 
60 em i 0,8 
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racines morles et surtout de débris de feuilles de graminées ou 
d'arbres, et même parfois de pelites graines prélevées à la surface 
du sol, à des stades de décomposition parfois avancés. Millsonia 
lamtoiana, la seule espèce qu’on observe régulièrement à la sur- 
face du sol, peut parcourir de grandes distances à l'air libre. 


% effectif 


% 


D. agilis 
x-6cm 


50 


9 io 20 30(cm) © 
% „effectif 
50 

Eudrilidae 


X=18cm 


9 10 20 30 40 50 60 (cm) 
% effectif 


40. Agastrodrilus sp. 
x=29cm 


O 10 20 30 40 50 60 (cm) 


M.lamtoiana 
x=7cm 


10 20 (cm) 


o 


M. anomala 
X=8cm : 


50. 


Profondeur 


O jo 20 30 40 50 (cm) 
% 
50. 


D. terrae-nigrae” 
x =23cm 


Profondeur 


O i0 20 30 40 50 60 (cm) 
% r 
40 M. ghanensis 


ž=32cm 


Profondeur 
O 10 20 30 40 50 60 (cm) 


F1G. 1. — Distribution des vers en fonction de la profondeur pour six espèces 
d’Acanthodrilidae et la famille des Eudrilidae. 
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Dichogaster agilis, qui sort moins fréquemment, s'observe sou- 
vent à l'interface sol - litière. 

Une grande partie des déjections de ces deux espèces se fait à la 
surface sous forme de turricules. Les milieux à couvert végétal 
épais sont les plus favorables pour ces espèces. C’est en savane 
protégée du feu qu'ils trouvent des conditions optimales : une 
litière abondante disponible tout au long de l’année et un milieu 


très tamponné en ce qui concerne la température. 


Profondeur 
10 20 30 40 moyenne 


FıG, 2. — Relation entre la longueur relative L/l des différentes espèces de vers 
et la profondeur moyenne où ils vivent (savane boisée). E : Eudrilidae (C. 
zielae + S. porifera); M. 1, : Millsonia lamtoiana; M. a. : Millsonia anomala; 
D. ag. :Dichogaster agilis; D. t. n.: Dichogaster terrae nigrae; Aga : Agas- 
trodrilus spp.; M.g : Millsonia Ghanensis. 


— Les vers de profondeur (ou géophages), Agastrodrilus spp. et 
Millsonia ghanensis, dépourvus de pigmentation, sont peu rapides, 
mais capables de s'enfoncer profondément. Agastrodrilus en parti- 
culier porte des soies robustes qui lui permettent de s'enfoncer très 
rapidement dans le sol. Ils ont une forme très allongée (L/l = 32 
pour Millsonia ghanensis, 56 à 65 pour Agastrodrilus spp.) et se 
nourrissent de terre, dont ils digèrent la fraction organique, et de 
quelques débris de racines. On les trouve souvent à une grande 
profondeur et rarement dans les couches superficielles où seuls 
quelques jeunes individus s’aventurent. Ils ne produisent pas de 
turricules en surface. Leur faciès de prédilection est la savane 
ouverte à Loudetia simplex sur sol sableux. 
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— Entre ces deux types bien tranchés se trouve la catégorie 
intermédiaire des vers se nourrissant de terre prélevée près de la 
surface du sol et produisant des turricules. Certains, à tendance 
plus nettement géophage (Dichogaster terrae-nigrae, Chuniodrilus 
spp., Stuhlmania porifera), ont un rapport L/l assez élevé. A 
l'inverse, Millsonia anomala, avec un coefficient L/l de 17, a un 
régime plus proche de celui des straminivores. 

Il est intéressant de rapprocher les divers types écologiques ainsi 
décrits de ceux définis par BoucHÉ pour les Lumbricidae de 
France (BoucHé 1971). Dichogaster agilis se rallache morphologi- 
quement à la calégorie des épigés straminicoles. Millsonia lam- 
loiana n’a pas son équivalent morphologique parmi les épigés 
typiques qui sont généralement de petite taille; écologiquement, il 
se rapproche des anéciques. Millsonia anomala est un épiendogé 
typique. Dichogaster terrae-nigrae est inlermédiaire entre les endo- 
gés et les anéciques. Millsonia ghanensis, Agastrodrilus spp., Chu- 
niodrilus spp. et Stuhlmania porifera sont écologiquement proches 
des endogés, bien que différents par certains traits morphologiques. 


COMPOSITION DES PEUPLEMENTS. 


Pour mettre en évidence l'importance du degré de couverture 
du milieu sur la répartition des vers, on a comparé les profils spé- 
cifiques des peuplements des différents faciès définis par DE La 
SOUCHÈRE el BADARELLO (1969) par la méthode d'analyse multi 
variable de HOTELLING. 


Vingt relevés de 1 m? triés manuellement jusqu'à 60 em ont 
été effectués de mars à mai 1971 dans chacun des faciès : 


— B, savane herbeuse à Loudetia simplex; 
— D (D, + D,), savane faiblement boisée; 
— E (E, + E,), savane boisée; 


— N.B., savane protégée du feu depuis 1961, fortement embuis- 
sonnée (Vuarroux 1970). 


La différence de composition des peuplements apparaît assez 
faible, le premier facteur responsable de 77 % de la variance 
totale ne séparant pas les différents faciès. Suivant le deuxième 
facteur (9 % de la variance), les faciès s’ordonnent dans l’ordre 
B, D, E NB. (fig. 3). 

Ces résultats ont déterminé le choix des trois parcelles où est 
étudiée la production des vers. L'une est en savane à Loudetia 
dépourvue d'arbres, sur sol sableux (type B de DE La SOUCHÈRE). 
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La deuxième est en savane moyennement boisée sur sol rouge 
plus argileux et drainé (type D, — E, de DE La SOUcHÈRE). La 
troisième est en savane protégée du feu depuis 10 ans. Très 
embuissonnée, cette parcelle a également un sol rouge bien drainé. 

Deux méthodes de tri ont élé ulilisées simultanément : le tri 


2° facteur 
0,5 


1° facteur 


Fıc. 3. — Peuplement des différents faciès savaniens analysés par la méthode 
de Hotelling (mars-mai 1971). B : savane herbeuse; D : savane faiblement 
boisée; E : savane boisée; NB : savane protégée du feu pendant 10 ans. 
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manuel pour des surfaces de 1 m? et le lavage de la terre pour des 
surfaces de 400 cm?. 

La composition moyenne anuelle des divers peuplements de 
septembre 1971 à août 1972 est donnée dans le tableau 3. On 
a également repris dans ce même tableau la notion d’hectare 
tempéré (Josens 1972) pour évaluer le peuplement d’un hectare 
moyen en savane de Lamto. 

La savane à Loudetia, la moins peuplée avec 1 800 000 vers/ha, 
a une biomasse de 440 kg (*), intermédiaire entre celle des peuple- 
ments de savane boisée et non brûlée. L'espèce la plus abon- 
dante est Stuhlmania porifera (1 120 000) suivie par Chuniodrilus 
zielae (320 000) et Millsonia anomala (215 000), cette dernière 
espèce constituant à elle seule 56 % de la biomasse (250 kg). 
Une autre espèce imporlante au point de vue biomasse est Millso- 
nia ghanensis avec 97 kg/ha. 

Les espèces de surface typiques (Millsonia lamloiana et Dicho- 
gaster agilis), sont au nombre de 97 000 pesant environ 20 kg, 
contre 38 000 représentants des espèces de profondeur (Millsonia 
ghanensis et Agastrodrilus spp.) pesant 123 kg. 

C'est la savane moyennement boisée qui porte la biomasse la 
plus importante : 570 kg pour 2950 000 individus/ha. L'espèce 
dominante est ici Chuniodrilus zielae (1 480 000/ha), mais Stuhl- 
mania porifera est également très abondante (1 090 000/ha). C’est 
encore Millsonia anomala qui, venant au troisième rang des 
effectifs avec 235 000 individus, domine en biomasse (217 kg/ha). 
Notons aussi l'importance de Dichogaster terrae-nigrae qui vient 
au deuxième rang des biomasses avec 180 kg/ha. Les stramini- 
vores, au nombre de 87 000/ha pèsent 49 kg. 

Le milieu le plus peuplé est la savane non brûlée depuis 10 ans 
sur sol bien drainé, qui porte 3 400 000 individus/ha pesant 390 kg. 
Chuniodrilus zielae domine largement (2 450 000/ha) suivi de 
Sluhlmania porifera (570 000) et de Millsonia anomala (180 000), 
qui ici encore occupe le premier rang en biomasse (147 kg). Mill- 
sonia lamtoiana vient au second rang avec une biomasse de 98 kg/ 
ha. Les straminivores (172 000/ha pesant 129 kg) sont ici bien plus 
importants que les géophages qui, au nombre de 19 000/ha, 
pèsent 19 kg. 

L'examen de ces résultats fait ainsi apparaître des différences 
assez importantes dans la structure des peuplements des trois 
parcelles étudiées. La biomasse des espèces de litière, qui repré- 
sente 4,6 % du total en savane herbeuse, passe à 10 % en savane 


(*) En poids frais, tubes digestifs remplis. 


TABLEAU 3. — Effectifs et biomasses moyens des différentes espèces dans les divers faciès éludiés (sept. 71- août 72). 


Espèces 


Savane herbeuse 


Millsonia lamtoiana 


Dichogasler agilis 
Millsonia anomala 
Dichogaster lerrae-nigrae 
Chuniodrilus zielae 
Stuhlmania porifera 
Agastrodrilus spp. 
Millsonia ghanensis 


Total arrondi 


Biomasse 


Nombre/ha 
kg/ha 


Savane boisée 


Savane protégée du feu 
depuis 10 ans 


Hectare tempéré 


Biomasse 


Nombre/ha 
; kg/ha 


Biomasse 


Nombre/ha 
kg/ha 


Nombre/ha 


Biomasse 
kg/ha 


670 4,3 

95 000 16,0 
215 000 250,0 
2 400 13,0 
320 000 8,0 

1 120 000 30,0 
22 000 26,0 
15 000 97,0 


6 400 

81 000 
235 000 
24 300 

1 480 000 
1 090 000 
19 600 

7 200 


15 600 
156 000 
180 000 

5 000 

2 450 000 
570 000 
13 800 

4 900 


3 700 
100 000 
220 000 

9 500 
860 000 

1 070 000 
21 000 
12 300 


26,0 
15,0 
231,0 
67,0 
21,0 
37,0 
22,0 


70,0 


1 800 000 440 


2 950 000 


3 400 000 


2 300 000 


490 
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boisée et à 33,5 % en savane non brûlée, cette augmentation 
tenant principalement à l'accroissement de la densité de Millsonia 
lamtoiana. A l'inverse, les géophages qui représentent 49 % de 
la biomasse en non brûlé passent à 8,6 % en savane boisée et 
atteignent leur maximum de 28 % en savane herbeuse, La 


% de la biomasse 


Savane 
non brülée 


30 
20 
10 


% 


% 40 Type moyen 

des savane de 
30 boisée 30 Lamto 
20 20 


10 10 


% 
k Savane 


herbeuse 


30. 
20. 


10 


1 2 3 4 groupe d'espèces 


F1G. 4. — Spectre spécifique des divers peuplements étudiés. 1 : vers de surface 
(M. lamtoiana et D. agilis); 2: M. anomala; 3: Dichogaster terrae nigrae 
+ Eudrilidae (C. zielae + S. porifera); 4 : vers de profondeur (M. ghanen- 
sis + Agastrodrilus spp.). 
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figure 4, qui montre la répartition des animaux récoltés en 
fonction des types écologiques définis, illustre ce propos. 

Enfin, utilisant les valeurs citées par Josens dans le calcul du 
peuplement d'un hectare moyen représentatif de l’ensemble des 
savanes de Lamto, nous arrivons au chiffre de 2 300 000 indivi- 
dus/ha pesant 490 kg, avec une structure à tendance plus géo- 
phage que straminivore. Le tableau 4 cite pour comparaison 
quelques nombres obtenus par divers auteurs dans différents 
milieux. 

Le peuplement éludié apparaît ainsi plus riche que les peu- 
plements savanicoles de régions plus sèches (Sud Nigéria et 
Nord de la Côte-d'Ivoire) mais nettement plus pauvre que la 
moyenne des peuplements des régions tempérées et que la très 
particulière prairie d’altitude du Mont Nimba. 


DÉMOGRAPHIE ET PRODUCTION ANNUELLE. 


Un des principaux facteurs agissant sur les populations de vers 
de terre est l’humidité du sol qui intervient directement sur leur 
activité. De fait, lorsque le sol s’assèche, les vers entrent en 
quiescence; le seuil critique se situe entre les pF 3 et 4,2 pour 
Millsonia anomala et diffère peu, semble-t-il, pour les autres 
espèces (LAVELLE 1971 b). Suivant le régime des pluies, il y a donc 
en cours d'année une alternance de phases d'inactivité et de 
phases de croissance et de reproduction. Les Eudrilidae (Chunio- 
drilus zielae et Stuhlmania porifera) produisent des cocons dès 
que le sol est humide. Dichogaster agilis et Millsonia anomala ont 
deux périodes de ponte situées à la fin des saisons humides. Les 
autres espèces ont une seule période de reproduction : Millsonia 
lamtoiana au début de la grande saison pluvieuse (d'avril à juin), 
Agastrodrilus spp. à la fin de cette même saison, Dichogaster 
terrae-nigrae et Millsonia ghanensis pendant la petite saison des 
pluies de septembre à décembre (tabl. 1). 

Ces périodes de ponte, généralement bien séparées, sont suivies 
de périodes d’éclosion également bien marquées, si bien que les 
structures des population par classes de poids vont présenter 
une succession de modes correspondant aux cohortes apparues 
successivement (fig. 5). L'examen détaillé des populations pré- 
sentes à chaque mois permet de suivre le déplacement et les 
variations d'amplitude de ces modes. On parvient ainsi, pour 
chacune des générations, à dresser des tableaux de croissance 
et de survie. 


TABLEAU 4, — JJensilé el biomasses des 


Milieu 


Méthode 
d'extraction 


vers de lerre dans différentes localilés. 


Densité/ha 


Biomasse 
(kg/ha) 


Auteur 


Milieu herbacé du Sud de l'Angleterre 
Forêt à humus mull (Angletrre) 
Érablière à humus mull (Canada) 


Savanes de Lamto (Côte-d'Ivoire) 
Savane soudanienne 
(Kakpin, Côte-d'Ivoire) 
Prairie d'altitude du Mont Nimba 
(Côte-d'Ivoire) 
Savane du Sud du Nigéria 


Tri manuel 

Formaldehyde 

Non précisée 
Tri manuel + lavage 


Tri manuel 


Tri manuel 
Formaldehyde 


4à5M 
800 000 à 5 M 
4M 
1,8 à 3,4 M 


200 000 


2,5 M 
50 000 


500-1 200 
1 480-1 620 

600 

390- 570 


80 


1200 
150 


REYNOLDSON, 1955 
SATCHELL, 1967 
MALDAGUE, 1970 
LAVELLE 


LAVELLE, non publié 


LAVELLE, non publié 
Maoce, 1969 


06 


ATIHAYT ‘d 
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Nji 
200. 
180. 
N1 
160. 160. 
140. 140. 
120. 120. 
100. 100. 
80 février 1969 80 avril 69 


F1G. 5. — État des populations de Millsonia anomala à différentes époques. 
1 : individus nés entre janvier et avril 1969; 2 : entre septembre et octo- 
bre 1969; 3 : entre janvier et mars 1970. 


Ce travail a été effectué sur l’espèce dominante Millsonia 
anomala dans un bas fond à Loudetia, d'août 1968 à août 1970. 
Les relevés avaient débuté en novembre 1968, si bien que, en 
août 1969, 78 % de la population étaient formés d'individus 
apparus en cours d'étude et dont nous connaissions avec préci- 
sion la croissance par des élevages en milieu naturel. Des vers 
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provenant des deux généralions apparues entre août 1969 et 
août 1970 ont été élevés dans les mêmes conditions, permettant 
chaque mois d'identifier les modes observés sur les histogrammes 
de répartition (fig. 5) (LAVELLE 1971 a et d). 


Nous avons ainsi oblenu pour la période étudiée des tableaux 
de croissance et de survie correspondant aux différentes généra- 
tions observées : 

— 1968,, comprenant les vers nés avant novembre 1968; 

— 1969, groupant les vers nés de décembre 1969 à mars 
1970; 

— 1969., les vers nés en septembre et octobre 1969; 


— 1970,, correspondant à ceux qui sont nés en décembre et 
janvier 1970 (tabl. 5, 6, 7, 8 et fig. 6). 


En possession de ces données, il a été possible de calculer la 
production, mois par mois, de chaque génération en appliquant 
la formule : 

Ns +N 
RS (P2 — Pı) 


où P est la production du temps 1 au temps 2 
N, est le nombre d'individus au temps 2 
N, est le nombre d'individus au temps 1 
Pa le poids moyen d’un individu au temps 2 
Pı le poids moyen d’un individu au temps 1 


C'est ainsi que le groupe des vers nés avant 1969 a produit 
94,4 kg/ha de matière fraîche en un an, la génération 1969,, 
157,6 kg/ha, tandis que les générations 1969, et 1970, produisaient 
respectivement 129,0 et 58,3 kg/ha. Au total, il y a ainsi une 
production de 439,5 kg de vers, à laquelle il faut ajouter 20,5 kg 
de cocons (tableau 9), soit un total annuel de 460 kg/ha de 
matière fraîche qui équivaut à 37 kg de matière sèche ou encore 
190 000 kcal/ha/an, Le tableau 10 et la figure 7 montrent les varia- 
tions très remarquables de la valeur mensuelle de production, qui 
apparaît influencée directement par l'humidité du sol. 

Le taux de production, rapport de la production à la biomasse 
moyenne annuelle, est de 2,7 (LAVELLE, 1971 c). 

La même méthode appliquée dans un milieu analogue de juil- 
let 1971 à août 1972 donne une production de 404 kg/ha en poids 
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TABLEAU 5. — Production des Millsonia anomala nés avant 1969, d'août 
1969 à août 1970. 


Poids Er Production 
moyen en g en g/12 m? 


1,48 
1,52 
2,46 
2,55 
2,25 
2,41 
2,70 
2,64 
4,54 
4,42 
4,77 
5,51 
4,90 
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113,3 g/12 m? 
94,4 kg/ha 


Soit 


TABLEAU 6. — Production des Millsonia anomala de la génération 1969, 
d'août 1969 à août 1970. 


Nombre Poids Es Re - Production 
/12 m2 moyen en g en g/12 m? 


0 
9 
41 
33 
0 
18,1 
0 
32,6 
30,1 
12,3 
11,4 
0 


189,1 g/12 m? 
157,6 kg/ha 
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TABLEAU 7. — Production des Millsonia anomala de la génération 1969, 
d'octobre 1969 à août 1970. 


Nombre Poids Production 
/12 m2 moyen en g en g/12 m? 


0,15 
0,35 
0,45 
0,50 
0,71 
0,80 
1,50 
2,00 
2,40 
2,80 
2,50 


154,8 g/12 m? 
129 kg/ha 


TABLEAU 8. — Production de Millsonia anomala de la généralion 1970, 
de janvier à août 1970, 


Nombre Poids 2 Production 
7/12 m? moyen en g en g/12 m? 


70,0 g/12 m? 
58,3 kg/ha 


frais, Le taux de production a été cette année-là de 1,7. Cette 
valeur bien plus faible est essentiellement due à une proportion 
de jeunes plus faible que dans la population étudiée en 1969-1970; 
or c’est dans les stades jeunes que la productivité est maximale 
(DouHALEI et Sow 1972). 
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poids moyen Aeng 
(poids frais) 


EttectifAn m2 


EEE Ei 


EE 
ASONDJFMAMJ JA 
1969 1970 
vers nes avant 1969 


Effectif n2 


80 poids moyen en g 


(poids frais) 


160. 
140 
120 


100 


ASONDJFMAMJ JA 
1969 


s poids moyen en g Effectif: 
Effectif Aam? (poids frais) 3 0. poids moyen en g 
(poids frais) 
100 100 
80 80 
60 60 
40 40 
20 20 
o 
ASONDJFMAMJ JA ASONDJFMAMJ JA 
1969; 1970, 
F16 6 — Croissance et survie des différer tes générations d'août 1969 à 
aoùt 1970. 
TaBLEAU 9. — Production de cocons par la po:ulalion élduée d'août 


1969 à août 1970. 


Période Nombre de 
de reproduction | cocons/12 m? 


Poids moy ‘a 


(poids frais) 


Production 


en mg kg/ha 


1969, 130 
1970, 140 
1970, 160 


20,5 kg/ha 


P. LAVELLE 


ds 240 
température 
atmosphérique 
€ 200 
160 
120 
80 
o 
ASONDJFMAMJJA 
1969 1970 
Fic. 7. — Production mensuelle de Millsonia anomala d'août 1969 à août 1970 


et diagramme ombrothermique de la période étudiée. 
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TaBLEAU 10. — Récapitulalion des productions de croissance mensuelles 
de chaque génération. 


Géné- 
rations 
Mois 


Vers nés 


avant 1969 TOTAL 


4 
0 
99 7 


dá, 


0 
14,7 
25,6 


113,3 9, 70,0 |527,2 g 12 m? 


soit ....439,5 kg/ha 


PRODUCTION DES AUTRES ESPÈCES. 


Les populations de ch2cune des espèces étudiées montrent des 
structures analogues à celle des populations de Millsonia anomala. 
Cn peut donc espérer parvenir à calculer leur produelion en utili- 
sant les mêmes méthodes, Une première estimalion de la produc- 
lion annuelle de Millsonia lamtoiana de septembre 1971 à seplem- 
bre 1972 en savane non brûlée donne 178,5 kg/ha en poids frais; 
le taux de production égal à 1,8, est très proche de celui qui a été 
calculé pour les populations de Millsonia anomala en savane her- 
beuse la même année (DOUHALEI el Sow 1972). 
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